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Chapitre 1 – Introduction 
 
1.1 Revue de la littérature scientifique 
Ce travail s’intéresse à l’utilisation des nouvelles technologies de communication par 
des élèves du secondaire 1. En effet, ces dernières années ont vu les nouvelles technologies 
croître à une vitesse folle. Le premier téléphone portable est lancé par Motorola en 1983, et à 
partir des années 90 déjà, le mobile est rendu accessible au consommateur moyen. D’ailleurs, 
aujourd’hui il est presque indispensable d’être « connecté » que ce soit pour le travail, les 
relations amicales ou encore les études. Pour donner un exemple, Martin C. (2003) relève que 
l’Autorité de Régulation des Télécommunications recense 39,3 millions de téléphones 
portables en France, ce qui correspond à 65,3% de la population française. A noter, que ces 
chiffres ont certainement encore dû croître depuis 2003. Ce phénomène est d’autant plus 
frappant chez les jeunes, Martin O. (2007) montre dans son enquête que 97% des 18-22 ans 
sont équipés d’un téléphone portable. De plus, Guichon N. (2012) souligne que 77% de 
jeunes de son étude possèdent leur propre ordinateur et que 99,3% des adolescents de son 
enquête bénéficient d’une connexion Internet à leur domicile. Ces nouvelles technologies de 
communication occupent donc une place importante chez les jeunes, fait souligné également 
par Guichon N. (2012) où 59,6% des jeunes de son étude disent accorder une place 
importante à ces technologies. En outre, Martin O. (2007) trouve également des chiffres qui 
se rapprochent de ceux de Guichon N. (2012) en faisant toutefois une différenciation de 
genre : 58% des filles reconnaissent que leur mobile est un élément clé de leur vie sociale 
contre 36% des garçons. Les nouvelles technologies de communication sont très présentes 
chez les jeunes aujourd’hui. Ce constat nous a poussées à choisir d’étudier l’utilisation des 
nouvelles technologies par nos élèves pour notre mémoire professionnel, puisque dans notre 
pratique nous serons confrontées régulièrement à cette utilisation. Cette présente étude nous 
permettra d’une part, de constater les usages que font nos élèves des nouvelles technologies et 
d’autre part, peut-être d’imaginer ces technologies comme ressources pour notre 
enseignement en ayant une meilleure idée de l’utilisation de celles-ci faite par les élèves.   
1.1.1 Utilisation des nouvelles technologies dans la vie privée et la vie scolaire des élèves 
 L’axe de recherche poursuivit dans ce mémoire professionnel concerne l’usage des 
nouvelles technologies de communication dans le cadre de la vie privée et dans le cadre de la 
vie scolaire des élèves. En ce sens, Heurtin J.-P. (1998) a tenté de différencier l’usage privé 
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du téléphone portable de l’usage professionnel. Cependant, les utilisations ont tellement 
évoluées depuis 1998, que nous ne pouvons pas nous inspirer directement de ses 
investigations. Il est tout de même intéressant de voir que cette question se posait déjà en ces 
années-là. D’autres études permettent, toutefois, d’explorer quelques pistes en ce qui concerne 
les usages des adolescents en différenciant sphère privée et sphère scolaire. Fluckiger C. 
(2008) cite un propos très intéressant de Metton (2004) qui montre qu’ « en donnant le 
sentiment d’une autonomie relationnelle accrue, ces outils de communication s’inscrivent 
dans les processus de construction identitaire des adolescents » (p. 53). De plus, ces 
technologies permettent aux adolescents de communiquer avec leurs pairs au sein même du 
domicile familial. Ces échanges et ces conversations entre jeunes constituent une activité 
essentielle à leur construction identitaire. Ces outils sont des ressources pour leur 
développement. Fluckiger C. (2008) avance que « les TIC sont perçues comme 
émancipatrices par les jeunes qui peuvent accéder à des contenus numériques sans passer par 
les médiations parentales habituelles, ou entretenir grâce aux outils de communication 
numérique une sociabilité de pairs au sein même du domicile familial. Cette dimension 
émancipatrice est absente des usages scolaires » (p. 53).  Il est vrai que les jeunes utilisent 
principalement les nouvelles technologies pour échanger avec des amis proches et non pour 
échanger sur la vie scolaire. Martin O. (2004) remarque que les courriels des jeunes 







FIGURE 1 : Contenu des courriels/e-mails. MARTIN, O. (2004) p. 30 
A noter que le travail scolaire (24%) arrive en dernière position, très loin derrière les 
discussions personnelles. Un autre tableau de Martin O. (2007) met en évidence que les 
jeunes discutent principalement avec leurs amis proches : 
 
 






FIGURE 2 : L’utilisation du courrier électronique. MARTIN, O. (2007) p. 344 
De même que les courriels, les SMS sont aussi très utilisés par les jeunes pour 
communiquer. En effet, l’étude de Martin C. (2003) a relevé que 1,881 milliard de SMS ont 
été échangés sur trois réseaux français (Orange, SFR, Bouygues) en métropole au cours du 
second trimestre 2003, ce qui représente 16,8 SMS envoyés par mois et par client actif 
moyen. Ce chercheur ajoute que les jeunes doivent se situer au-dessus de cette moyenne car la 
majorité des adolescents de l’échantillon déclare utiliser la quasi-totalité de leur crédit en 
messages. Toutefois, comme le relève ce tableau de Martin O. (2004), les courriels sont plus 






FIGURE 3 : Les contenus comparés des échanges selon trois médias. MARTIN, O. (2004) p. 31 
Ce phénomène s’explique certainement du fait que les SMS sont payants tandis que les 
courriels sont gratuits en dehors des frais de la connexion Internet. Il serait intéressant de 
pouvoir refaire la même étude aujourd’hui car les résultats seraient certainement différents 
une dizaine d’années plus tard. En effet, actuellement, les jeunes bénéficient d’offres où tous 
les SMS sont gratuits, et d’ailleurs les téléphones portables récents (smartphone) sont souvent 
l’outil pour lire et envoyer des mails. Il est donc très probable que le téléphone portable serait 
placé en première position de nos jours. D’ailleurs, depuis 2004, les téléphones portables ont 
grandement évolué. Ces nouveaux outils donnent accès à encore plus de possibilités de 
communication grâce à leur connexion Internet et aux différentes applications comme 
WhatsApp (permet d’envoyer des messages instantanés par Internet). Les nouvelles 
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technologies de communication sont donc utilisées à grande échelle par les jeunes pour 
transmettre principalement des messages personnels à leurs amis proches.  
Comme nous l’avons vu, cette communication étant essentiellement écrite, il serait 
pertinent  de voir s’il existe une différence d’utilisation entre les filles et les garçons. En effet, 
l’idée préconçue selon laquelle les garçons sont moins appliqués dans les tâches d’écriture 
que les filles est fréquente. Martin O. (2007) met en évidence que les filles sont plus précoces 
concernant l’utilisation du téléphone portable que les garçons et qu’elles envoient aussi plus 







FIGURE 4 : L’utilisation du mobile selon le sexe. MARTIN, O. (2007) p. 341 
Les filles utilisent plus les SMS que les garçons, même si la différence tend à diminuer 
avec l’âge. Dans notre étude, nous observerons également l’utilisation des outils en fonction 
du genre.  
Et en ce qui concerne l’usage scolaire ? L’étude Mediappro de 2006 relevée par 
Fluckiger C. (2008) révèle que 65% des jeunes français déclarent ne jamais utiliser Internet à 
l’école. Beaucoup de chercheurs arrivent au même constat : les usages scolaires contrastent 
fortement avec les usages personnels des élèves. D’ailleurs, dans le cadre scolaire les outils de 
communication ne possèdent pas la dimension émancipatrice si chère aux yeux des 
adolescents. C’est certainement pour cette raison que les outils de communication ont 
beaucoup moins de succès dans la sphère scolaire que dans la sphère privée. Il est important 
de relever la situation particulière des adolescents actuels. En effet, les jeunes d’aujourd’hui 
sont appelés des « natifs numériques », c’est-à-dire qu’ils sont nés avec les nouvelles 
technologies et ils ont une certaine facilité à se débrouiller avec ces outils. Cependant, 
Guichon N. (2012) a démontré qu’ils ne développent pas spontanément des usages experts de 
ces technologies. Ils les utilisent de manière plutôt « instinctive » et il serait peut-être 
avantageux pour eux de développer d’autres compétences. D’ailleurs, Reding R., Denef J.-F., 
Parmentier P. et Lebrun M. (2001) mettent en évidence dans une enquête menée auprès 
d’étudiants en médecine que les étudiants eux-mêmes souhaiteraient une formation spécifique 
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liée aux TIC (Technologies de l’Information et de la Communication). L’étude James (2012) 
s’est intéressée aux jeunes Suisses en matière de « compétences relatives à l’utilisation 
d’appareils techniques dans le domaine de l’informatique et d’Internet : 67% ont déjà installé 
un logiciel, 64% sont expérimentés dans l’installation de périphériques et 58% ont téléchargé 
eux-mêmes un logiciel depuis Internet. Moins de jeunes (28%) sont familiarisés avec 
l’installation et l’adaptation de système d’exploitation, tandis que 27% des adolescents sont 
en mesure de faire de la programmation, et 20% d’entre eux de créer des sites web. De même, 
20% ont déjà augmenté une fois la mémoire vive, 17% ont installé un réseau et 14% ont 
partitionné un disque dur » (p. 24). Plus les tâches sont complexes et moins de jeunes sont à 
même de les réaliser. Cela pourrait être une piste d’enseignement : fournir aux élèves des 
savoirs experts qui leur permettraient d’optimiser leur utilisation des nouvelles technologies 
de communication. Toutefois, l’étude menée par Guichon (2012) arrive à la conclusion « qu’il 
n’existe qu’une faible circulation entre les pratiques numériques des jeunes, tournés vers la 
communication et le divertissement […] et les pratiques scolaires » (p. 14). De plus, cette 
même étude relève que les jeunes eux-mêmes sont réticents à voir l’école empiéter sur leur 
terrain d’expression et de construction identitaire. La question reste donc encore 
complètement ouverte. Ce décalage observé par les chercheurs entre l’utilisation privée et 
scolaire des outils de communication, nous a interpellées et poussées à mener cette étude sur 
nos élèves afin de voir si cette différence se retrouvait également chez eux.  
1.2 Les outils technologiques 
1.2.1 Définition 
Avant de présenter notre démarche, il paraît essentiel de s’arrêter sur les nouvelles 
technologies de communication afin de les définir. L’encyclopédie en ligne Wikipédia définit 
les nouvelles technologies de la manière suivante : « Les notions de technologies de 
l'information et de la communication (TIC) et de nouvelles technologies de l'information et de 
la communication (NTIC) regroupent les techniques principalement de l'informatique, de 
l'audiovisuel, des multimédias, de l'Internet et des télécommunications qui permettent aux 
utilisateurs de communiquer, d'accéder aux sources d'information, de stocker, de manipuler, 
de produire et de transmettre l'information sous toutes les formes : texte, document, musique, 
son, image, vidéo, et interface graphique interactive (IHM) ». Notons que cette définition 
reste relativement vague, en raison de la multiplicité des nouvelles technologies disponibles 
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sur le marché ainsi que de leurs utilisations. En effet, de nombreuses définitions du terme 
« nouvelles technologies » sont disponibles. Nous n’allons pas les énumérer dans ce mémoire, 
mais soulignons malgré tout qu’elles ont évolué selon les époques et en fonction de la limite 
de moins en moins marquée entre les domaines concernés. 
1.2.2 Recensement des outils technologiques et de leurs utilisations 
Comme nous l’avons cité plus haut, il existe plusieurs types d’outils de communication. 
Dans le tableau qui suit, nous avons tenté de synthétiser les nouvelles technologies auxquelles 
ont accès nos élèves dans un cadre scolaire ou privé ainsi que les fonctions qu’elles offrent. 
Notons que nous avons regroupé les outils ayant les mêmes fonctions. La plupart des outils 
sont bien connus du grand public et possédés par une majorité de la population. Il y a, 
toutefois, un outil qui est assez récent sur le marché de consommation (commercialisé depuis 
début 2010), il s’agit de la tablette électronique. Nous proposons alors de définir cet outil : 
« une tablette tactile est un ordinateur portable ultraplat qui se présente sous la forme d'un 
écran tactile sans clavier et qui offre à peu près les mêmes fonctionnalités qu'un ordinateur 
personnel. Elle permet d'accéder à des contenus multimédias tels que la télévision, la 
navigation sur le web, la consultation et l'envoi de courrier électronique, l'agenda, le 
calendrier et la bureautique simple. Il est possible d'installer des applications supplémentaires 
depuis une boutique d'applications en ligne. En quelque sorte, la tablette tactile est un 
intermédiaire entre l'ordinateur portable et le smartphone. »  
  







Rechercher des informations sur Internet 
Communiquer par e-mail 
Communiquer par le biais d’une messagerie instantanée (MSN) 
Tenir un site / blog 
Envoyer un message 
Gérer / partager des photos 
Rédiger des documents 
Partager des documents 
Scanner des documents 
Utilisation du GPS  
Jouer 
Regarder des vidéos 
Ecouter de la musique 
Télévision 
Regarder une émission TV 
Louer un film 
Regarder un DVD / Cassette 
Jouer à des jeux vidéos 
Smartphone 
Appeler un ami 
Appeler un membre de la famille 
Se connecter à un réseau social 
Envoyer un SMS / WhatsApp 
Communiquer par e-mail 
Publier une photo sur un site / réseau social 
Chercher une information sur Internet 
Utilisation du GPS 
S’informer sur l’actualité 
Utiliser une application utilitaire (calculatrice, lampe de poche, …) 
Ecouter de la musique 
Jouer 
Prendre une photo 
Téléphone fixe 
Appeler un ami 
Appeler un membre de la famille 
Communication par fax 
Téléphone portable 
(pas smartphone) 
Appeler un ami 
Appeler un membre de la famille 
Envoyer un SMS 
Jouer 
Console de jeux 
Jouer sur la télévision 
Jouer en ligne 
Jouer sur une console portable 
 
FIGURE 5 : Tableau de recensement des outils technologiques les plus courants et de leurs utilisations les plus 
fréquentes. 
L’étude James (2012) permet d’apporter des chiffres concernant la possession de ces 
différents outils en Suisse. Seulement 3% des foyers interrogés ne possèdent pas au moins un 
des appareils suivants : téléphone portable, ordinateur, appareil photo numérique, téléviseur, 
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lecteur DVD, radio et lecteur MP3. Les tablettes et les Ipad sont arrivées sur le marché au 
printemps 2010 et déjà en 2012, un foyer sur trois possède une tablette. Le schéma ci-dessous 
reprend les chiffres concernant la possession d’appareils technologiques dans les foyers de 











FIGURE 6 : Possession d’appareils dans les foyers dans l’échantillon global. JAMES (2012) p. 12 
Nous constatons que les nouvelles technologies sont très représentées dans les foyers suisses 
de cette recherche. Ces outils font donc vraiment partie du quotidien de la population suisse. 












FIGURE 7 : Possession d’appareils par les jeunes dans l’échantillon global. JAMES (2012) p. 14 
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95% des jeunes de l’étude possèdent leur propre téléphone portable. Ces outils sont donc 
aussi très bien représentés chez les jeunes. En ce qui la fréquence d’utilisation, il est à relever 
que 89 à 92% des jeunes utilisent quotidiennement ou plusieurs fois par semaine le téléphone 
mobile et Internet. L’étude James (2012) s’est également questionnée sur la différence de 
l’utilisation des médias en fonction du genre : « La différence la plus nette entre les sexes, 
s’agissant de l’utilisation des médias, concerne les jeux vidéos (59% des garçons et 37% des 
filles) » (p. 16). En ce qui concerne les fréquences d’utilisation, les SMS apparaissent en 
première position vient ensuite la consultation de l’horloge et les communications 
téléphoniques. Le tableau ci-dessous classe en fonction de leur fréquence plusieurs utilisations 









FIGURE 8 : Fonctions du téléphone portable (tous utilisateurs/trices confondu(e)s). JAMES (2012) p. 49 
Il est également important de s’arrêter un peu plus en détail sur les réseaux sociaux 
(Facebook, Twitter, Google+, Netblog, My Space). Dans notre étude, nous avons décidé de 
distinguer Twitter des autres réseaux du fait de ses potentialités un peu différentes. L’étude 
James (2012) montre le pourcentage de compte sur les réseaux, Facebook arrive largement en 







FIGURE 9 : Comptes sur les réseaux sociaux et nombre de contacts. JAMES (2012) p. 36 
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1.2.3 Les modes de payement – téléphonie mobile 
La téléphonie mobile n’est pas sans frais, il est donc important de s’intéresser au mode 
de payement (carte prépayée ou abonnement) et aux dépenses mensuelles de ce mode de 
communication. 64% des jeunes de l’étude James (2012) possèdent un abonnement et 33% 
une carte prépayée, à noter que 2% ne savent pas quel est leur mode de payement. Concernant 
les opérateurs, Swisscom arrive largement en tête avec 56% suivit par Orange avec 16% et 
Sunrise avec 15,7%. Pour les dépenses téléphoniques, les jeunes suisses déboursent en 
moyenne 35 francs par mois.  
 
FIGURE 10 : Histogramme des coûts mensuels du portable en CHF. JAMES (2012) p. 47 
1.2.4 Définition de la vie privée et scolaire 
 Nous avons choisi de séparer la sphère privée de la sphère scolaire dans notre enquête 
afin d’étudier les utilisations des nouvelles technologies par les élèves dans ces deux 
domaines. Le concept « vie privée » concerne tout ce qui fait partie de la sphère privée des 
élèves comme par exemple communiquer avec des amis, visionner des vidéos, faire une 
recherche sur Internet, jouer à des jeux électroniques. Tandis que le concept « vie scolaire » 
comprend toutes les activités que les élèves font à l’école ou pour l’école avec les nouvelles 
technologies comme par exemple faire une recherche sur Internet pour un exposé, appeler un 
ami pour les devoirs, regarder un documentaire etc. 
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1.3 Justification du choix du sujet 
 Etant donné la vitesse à laquelle évoluent ces nouvelles technologies de 
communication, les études publiées arrivent déjà presque avec un « cran » de retard. 
Beaucoup de pistes d’étude sont encore ouvertes et il reste de nombreux chemins à explorer. 
C’est précisément pour cette raison que nous avons choisi d’étudier ce sujet. Nos résultats 
seront le point de départ d’une réflexion plus générale sur les pistes d’intégration de ces outils 
à l’école. Ce sujet nous tient particulièrement à cœur puisque au cours de nos stages, nous 
avons pu constater que ces technologies sont omniprésentes dans la vie des jeunes. De plus, 
étant encore étudiantes, nous nous rendons compte à quel point ces outils peuvent être 
intéressants et utiles pour le travail estudiantin notamment.   
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Chapitre 2 – Méthode 
 
2.1 Description de la méthode utilisée 
Afin de voir si l’utilisation que font nos élèves des différents outils technologiques varie 
entre leur vie privée et scolaire, nous avons élaboré un questionnaire (annexe 2) à l’aide du 
tableau des concepts, dimensions et indicateurs (annexe 1). Une fois ce questionnaire passé 
dans les différentes classes, nous avons synthétisé les réponses de nos élèves, sous la forme de 
plusieurs graphiques, disponibles dans la partie « résultats » de notre mémoire. Nous avons 
ensuite effectué des analyses statistiques afin d’en examiner la significativité. Ces analyses 
seront décrites dans le sous-chapitre 2.4 de ce document. 
2.2 Population étudiée 
2.2.1 Caractéristiques des classes 
Notre recherche a été effectuée sur un effectif de 139 élèves, répartis en sept classes, au 
sein de deux établissements scolaires. Il y a 71 élèves de sexe féminin et 68 de sexe masculin. 
Le tableau ci-dessous synthétise les caractéristiques de nos différentes classes.  
 Classe Age Nombre d’élève 
Etablissement 1 9VP Entre 12 et 14 ans 22 
10G Entre 14 et 16 ans 18 
10G Entre 14 et 15 ans 17 
10B Entre 14 et 16 ans 23 
Etablissement 2 
7H Entre 11 et 14 ans 12 
9VP Entre 13 et 15 ans 24 
10B Entre 14 et 16 ans 23 
FIGURE 11 : Tableau récapitulatif des élèves concernés par l’étude. 
2.2.2 Types d’élèves 
Comme mentionné ci-dessus, notre échantillon rassemble des élèves de type très 
différents. Notons que leur âge varie de 11 ans à 16 ans et que leur niveau de formation 
oscille entre la voie Prégymnasiale/voie Baccalauréat et la voie Générale. Nous n’avons 
malheureusement pas pu proposer notre questionnaire à des classes de VSO étant donné que 
nous n’enseignons pas dans ces classes. Soulignons également le fait qu’une de nos classes ne 
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fait pas partie du même cycle. Il s’agit de la classe de 7H (cycle 2), qui est à effectif réduit en 
double commandes. 
2.2.3 Environnement social 
Les deux établissements dans lesquels nous enseignons sont relativement différents du 
point de vue de l’environnement social. L’établissement, que nous avons choisi d’appeler 
l’établissement n°1 se situe dans un environnement social élevé à très élevé alors que les 
élèves de l’établissement n°2 ont un environnement social plutôt hétérogène. De plus, 
l’établissement n°2 se situe dans une ville multiculturelle. Ces deux établissements regroupent 
donc un ensemble d’élèves plutôt hétérogène par rapport au niveau socio-économique.  
2.3 Echantillonnage 
2.3.1 Sélection des participants 
Les participants à cette étude ont été sélectionnés de manière très cadrée car nous ne 
sommes pas autorisées à faire passer notre questionnaire dans des classes dans lesquelles nous 
n’enseignons pas (décision 102). Il n’y a donc pas eu d’échantillonnage à proprement parler. 
Nous avons fait passer les questionnaires à tous les élèves qui étaient présents en classe le jour 
du passage des questionnaires. En effet, 5 élèves ayant été absents à ce moment là, nous avons 
choisi de ne pas les faire rattraper. Ceci explique pourquoi notre étude porte sur 134 
questionnaires. Ainsi, nous avons opté pour une étude sur un échantillon quasi exhaustif de la 
population à laquelle nous avions accès.  
2.4 Analyse des questionnaires 
2.4.1 Conditions de passage des questionnaires 
Nous avons tenté de standardiser au maximum les conditions de passage des 
questionnaires. Cependant, il n’a pas été possible de le faire autant que nous l’aurions voulu. 
Afin d’éviter les biais liés aux consignes, nous avons établi une consigne standardisée que 
nous avons mise au rétroprojecteur, elle est disponible en annexe 3. 
Dans le but de vérifier la clarté de notre questionnaire et de nos consignes, un pré-test a 
été effectué par un enseignant d’un autre établissement, dans une classe de 8ème année 
Harmos. Ainsi, l’enseignant a testé la clarté du transparent et les élèves ont relevé les points 
faibles de la feuille de consignes et du questionnaire. Suite à ce pré-test, nous avons modifié 
les quelques éléments pointés lors de cet essai.  
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Le tableau ci-dessous montre les jours et heures de passage des questionnaires dans les 
différentes classes et établissements. Il est donc possible que nous ayons introduit un biais en 
fonction de l’heure et du jour de passage du questionnaire. 
FIGURE 12 : Tableau récapitulant les dates et heures de passage des questionnaires dans les différentes classes / 
établissements. 
2.4.2 Saisie et codage des données  
Dans le but d’obtenir une fréquence d’utilisation moyenne pour chaque outil 
technologique, selon la fonction pour laquelle il est employé, nous avons regroupé les 
différentes raisons d’utilisation en trois catégories, de la manière suivante : 
1. Communication : cette catégorie regroupe toutes les raisons d’utilisation 
impliquant une communication avec autrui, soit : connexion à un réseau social 
(Facebook, Twitter, …), relever/répondre à ses e-mails, appels, utilisation de la 
messagerie instantanée (MSN, Skype, …), tenir un blog, un site Internet, gérer et 
partager des photos, recevoir/envoyer un fax. 
2. Travail : dans cette catégorie, nous avons regroupé les raisons d’utilisation liées au 
monde du travail en général, comme : rechercher des informations sur Internet, 
rédiger un document, partager ou scanner des documents, emplois d’applications 
utilitaires (heure, calculatrice, GPS, ….). 
3. Divertissement : nous avons groupés dans cette catégorie les modes de 
divertissements tels que : prendre des photos, écouter de la musique, regarder des 
vidéos, jouer, … 
Afin de calculer une moyenne de la fréquence d’utilisation des différents outils 
technologiques par catégorie, nous avons associé une valeur moyenne à chaque raison 
d’utilisation. Puis, nous avons fait la somme par catégorie (communication, travail, 
 Classe Date Heure 
Etablissement 1 9VP 31.03.14 7h45 
10G 9.04.14 7h45 
10G 31.03.14 10h25 
10B 31.03.14 8h30 
Etablissement 2 
7H 26.03.14 11h05 
9VP 28.03.14 13h25 
10B 31.03.14 13h25 
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divertissement) pour chaque outil (ordinateur, tablette électronique, téléphone fixe, …). Le 





Jamais 0 min / jour 
0 à 0,5 h / jour 15 min / jour 
0.5 à 2 h / jour 75 min / jour 
2 à 5 h / jour 210 min / jour 
> 5 h / jour 300 min / jour 
FIGURE 13 : Tableau récapitulatif des valeurs associées aux fréquences d’utilisation pour le calcul des 
moyennes. 
 
A titre tout à fait qualitatif, nous avons relevé le pourcentage d’élèves possédant, ayant 
accès ou non aux différents outils technologiques étudiés. Nous avons également relevé le 
type de payement (mensuel ou par carte prépayée) ainsi que les dépenses mensuelles de nos 
élèves.  
2.4.3 Analyses statistiques effectuées 
Afin de répondre à notre question de départ, nous allons utiliser la méthode 
expérimentale. Ainsi, voici notre hypothèse nulle H0 : il n’y a pas de différence d’utilisation 
des nouvelles technologies entre la vie privée et scolaire de nos élèves et notre hypothèse 
alternative H1 : il existe une différence d’utilisation des nouvelles technologies entre la vie 
privée et scolaire de nos élèves. Afin que cela soit plus réaliste, nous avons effectué les tests 
statistiques indépendamment pour chacun de ces outils, dans le but de pouvoir interpréter les 
données de manière indépendante pour chacun d’entre eux.  
Nous avons effectué des tests de Student (t-test) sur nos matrices de données en 
appliquant une distribution bilatérale sur un type de données par paires. Ainsi, nous avons 
testé s’il existe une différence d’utilisation entre la matrice « vie privée » et la matrice « vie 
scolaire » pour chacune des catégories (communication, travail, divertissement) de chaque 
outil technologique. Ce test statistique a d’abord été appliqué à l’ensemble de nos élèves, 
puis, nous avons effectué la même analyse pour les élèves de sexe féminin et masculin de 
manière indépendante. Ainsi, nous n’avons pas testé la significativité des différences entre les 
deux sexes mais bien au sein de chacun d’eux.  
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2.4.4 Interprétation des tests statistiques 
Afin de pouvoir interpréter les résultats des tests statistiques, nous avons choisi un seuil 
de significativité p = 0,05. Ceci signifie que la seule raison qui explique que notre variable se 
situe dans la zone de rejet de H0 dans 5 % des cas maximum, alors que H0 est vraie est liée au 
hasard. La zone d’acceptation de notre hypothèse nulle H0 a, par conséquent, une probabilité 
de 1 - α. En dehors de cette zone, nous ne pouvons pas corroborer l’hypothèse qu’il n’y a pas 
de différence d’utilisation des nouvelles technologies entre la vie scolaire et privée des élèves. 
Nous allons, par conséquent, accepter l’hypothèse alternative H1. 
2.4.5 Représentativité des résultats 
Etant donné que notre étude porte sur l’entier de la population à laquelle nous avons 
accès, nous pouvons inférer nos résultats à cette population. Cependant, nous ne pouvons 
étendre nos conclusions à l’entier de la population écolière. Pour ce faire, il aurait fallu 
effectuer un échantillonnage aléatoire sur cette population. Nous soutenons malgré tout le fait 
que cette étude donne une idée de l’utilisation des nouvelles technologies chez les écoliers, 
ainsi que les différences d’utilisations entre leur vie privée et scolaire.  
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Chapitre 3 – Résultats 
 
3.1 Analyse temporelle des outils technologiques 
Lorsque nous avons fait passer notre questionnaire à nos élèves, nous leur avons 
demandé s’ils possédaient, avaient accès ou pas à certaines ressources technologiques. Au 
cours de cette analyse, nous commencerons par présenter la proportion d’élèves ayant accès 
ou non à l’outil technologique en question. Nous poursuivrons par la présentation des résultats 
concernant la différence d’utilisation de cet outil entre la vie privée et scolaire de nos élèves 
sans différencier les sexes. Nous terminerons par la mise en évidence des résultats concernant 
cette différence selon le sexe des élèves. Afin de faciliter la compréhension de nos résultats, 
nous allons les traiter outil par outil, dans l’ordre selon lequel ils apparaissent dans notre 
questionnaire. Ainsi, commençons par l’ordinateur. 
3.1.1 Ordinateur 
Le graphique de la figure de la figure 14 nous indique que 55% des élèves ayant 
participé à cette étude possèdent un ordinateur portable, 43% d’entre eux y ont accès et 







FIGURE 14 : Graphique montrant les élèves possédant, ayant accès ou non à un ordinateur. La proportion 
d’élèves ayant accès à la ressource en question est représentée en rouge. Celle des élèves n’y ayant pas accès en 
vert. Finalement, la portion bleue représente les élèves possédant un ordinateur.  
La différence d’utilisation entre la vie privée et la vie scolaire concernant la 
communication sur ordinateur est hautement significative (p < 0.01). En moyenne les élèves 
passent 63 minutes à communiquer au moyen d’un ordinateur dans leur vie privée contre 
environ 9 minutes et demi dans leur vie scolaire. De même, cette différence est significative 
en ce qui concerne le travail sur ordinateur (p < 0.01). Les élèves travaillent environ 42 
minutes sur leur ordinateur dans leur vie privée et environ 59 minutes dans leur vie scolaire. 
En ce qui concerne les divertissements, la différence est également hautement significative (p 
< 0.01). En effet, nous constatons que les élèves utilisent en moyenne l’ordinateur pour se 
55%	  43%	  
2%	  Ordinateur	   Possède	  Accès	  Rien	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divertir dans le cadre privé 155 minutes par jour alors que seules 5 minutes par jour sont 
employées à cet effet dans le cadre scolaire. C’est ce que montre le graphique ci-dessous, les 













FIGURE 15 : Graphique montrant l’utilisation moyenne de l’ordinateur pour la communication, le travail et le 
divertissement. L’abréviation VP est utilisée pour symboliser la vie privée des élèves alors que l’abréviation VS 
est utilisée pour indiquer la vie scolaire de nos élèves. 
Voici les résultats concernant l’utilisation de l’ordinateur selon les sexes. Chez les filles 
et chez les garçons, la différence d’utilisation de cet outil entre leur vie privée et scolaire est 
significative. Les probabilités associées sont inférieures au seuil de significativité de 0.05 
pour les deux sexes. Lorsque nous nous attardons sur le temps moyen qu’ils passent à 
communiquer, nous remarquons que les filles passent légèrement moins de temps à 
communiquer (environ 61 minutes) que les garçons (environ 65 minutes) dans le cadre de leur 
vie privée. Les résultats sont très proches en ce qui concerne leur vie scolaire (9,26 minutes 
pour les filles contre 9,32 minutes pour les garçons). Poursuivons par la catégorie « travail ». 
La différence d’utilisation de l’ordinateur entre la vie privée et scolaire de nos élèves est 
significative pour les filles (p < 0.01) mais ne l’est pas pour les garçons (p >  0.05). Les 
garçons passent en moyenne plus de temps (environ 51 minutes par jour) que les filles 
(environ 32 minutes par jour) à travailler sur ordinateur dans leur vie privée alors que c’est le 
contraire dans la vie scolaire (74 minutes par jour pour les filles contre 43 pour les garçons). 
En ce qui concerne les divertissements dans la vie privée, les garçons allouent 177 minutes 
par jour à cette activité contre 133 minutes pour les filles. Dans la vie scolaire, les élèves de 
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sexe féminin se divertissent pendant environ 4 minutes alors que les élèves de sexe masculin 












FIGURE 16 : Graphiques montrant l’utilisation moyenne de l’ordinateur selon le sexe (a. féminin et b. masculin) 
des élèves pour la communication, le travail et le divertissement. L’abréviation VP est utilisée pour symboliser la 
vie privée des élèves alors que l’abréviation VS est utilisée pour indiquer la vie scolaire de nos élèves. 
3.1.2 Tablette électronique 
Nous nous sommes ensuite penchées sur l’analyse de la proportion des élèves ayant 
accès à une tablette électronique. Nous pouvons observer sur le graphique de la figure 17 que 
37% des élèves possèdent leur propre tablette électronique. 34 % des élèves ont accès à une 
tablette mais ne la possèdent pas et finalement, 29 % n’ont pas accès et ne possèdent pas de 






FIGURE 17 : Graphique montrant les élèves possédant, ayant accès ou non à une tablette électronique. La 
proportion d’élèves ayant accès à la ressource en question est représentée en rouge. Celle des élèves n’y ayant 
pas accès en vert. Finalement, la portion bleue représente les élèves possédant une tablette.  
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Passons maintenant en revue les résultats concernant les différences d’utilisation de la 
tablette électronique. Comme nous l’indique le graphique ci-dessous, nos élèves passent en 
moyenne 88 minutes à communiquer dans leur vie privée alors qu’il n’en passent que 14 au 
cours de leur vie scolaire. Cette différence est significative (p < 0.01). Nos résultats nous 
montrent que nos élèves travaillent en moyenne environ 45 minutes sur une tablette dans leur 
vie privée et 22 minutes dans leur vie scolaire. Cette différence d’utilisation est également 
significative (p < 0.01). Pour terminer notre analyse sur l’utilisation de la tablette 
électronique, notons que la différence entre l’utilisation au cours de la vie privée et scolaire de 
nos élèves concernant le divertissement est aussi significative (p < 0.01). En effet, nos élèves 
passent environ 92 minutes à se divertir dans le cadre de leur vie privée contre 4 minutes dans 
leur vie scolaire.  
FIGURE 18 : Graphique montrant l’utilisation moyenne de la tablette électronique pour la communication, le 
travail et le divertissement. L’abréviation VP est utilisée pour symboliser la vie privée des élèves alors que 
l’abréviation VS est utilisée pour indiquer la vie scolaire de nos élèves. 
Passons maintenant en revue les résultats concernant les fréquences d’utilisation de la 
tablette électronique selon les sexes. Les filles passent en moyenne plus de temps à 
communiquer sur une tablette électronique que les garçons, que ce soit dans leur vie privée ou 
dans leur vie scolaire. En effet, dans leur vie privée elles passent environ 100 minutes par jour 
à communiquer alors que les garçons passent 75 minutes à le faire tandis que dans leur vie 
scolaire, les filles passent environ 17 minutes à communiquer contre 11 pour les garçons. La 
différence d’utilisation entre la vie privée et scolaire des élèves est significative, quel que soit 
le sexe (p < 0.01). Analysons maintenant les résultats de la catégorie « travail » : dans la vie 
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pendant environ 45 minutes. Les résultats divergent plus dans leur vie scolaire. En effet, les 
filles travaillent pendant environ 32 minutes par jour alors que les garçons ne pratiquent cette 
activité que pendant 12 minutes par jour. La différence d’utilisation de la tablette électronique 
entre la vie privée et la vie scolaire n’est pas significative chez les élèves de sexe féminin (p > 
0.05) alors qu’elle l’est pour les élèves de sexe masculin (p < 0.05). Pour terminer, les filles se 
divertissent pendant environ 95 minutes par jour grâce à la tablette électronique, dans leur vie 
privée alors que les garçons le font pendant 88 minutes. Dans la vie scolaire, les filles se 
divertissent pendant 7 minutes sur cet outil alors que les garçons ne l’utilisent que pendant 2 
minutes par jour. La différence entre vie privée et vie scolaire est significative, tant pour les 














FIGURE 19 : Graphiques montrant l’utilisation moyenne de la tablette électronique selon le sexe (a. féminin et 
b. masculin) des élèves pour la communication, le travail et le divertissement. L’abréviation VP est utilisée pour 
symboliser la vie privée des élèves alors que l’abréviation VS est utilisée pour indiquer la vie scolaire de nos 
élèves. 
3.1.3 Téléphone fixe 
En ce qui concerne le téléphone fixe, nous n’avons pas jugé pertinent de questionner les 
élèves sur sa possession ou son accès étant donné que dans la plupart des cas, il s’agit d’un 
outil en libre accès dans le domicile familial.  
Poursuivons notre analyse par la présentation de nos résultats concernant les différences 
d’utilisation du téléphone fixe. Toutes les données récoltées pour cet outil font partie de la 
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même catégorie, à savoir la communication. La différence d’utilisation du téléphone fixe 
entre la vie privée et scolaire des élèves est significative (p < 0.01). Comme le montre le 
graphique suivant, les élèves communiquent en moyenne 33 minutes grâce au téléphone fixe 










FIGURE 20 : Graphique montrant l’utilisation moyenne du téléphone fixe pour la communication. L’abréviation 
VP est utilisée pour symboliser la vie privée des élèves alors que l’abréviation VS est utilisée pour indiquer la 
vie scolaire de nos élèves. 
La figure 21, disponible ci-dessous, représente l’utilisation du téléphone fixe chez les 
filles (partie a.) et chez les garçons (partie b.). Nous observons que les filles utilisent le 
téléphone fixe pendant 40 minutes par jour tandis que les garçons communiquent pendant 25 
minutes dans leur vie privée. Dans la vie scolaire, les moyennes d’utilisation sont très proches 
(10 minutes pour les filles et 9 minutes pour les garçons).  La différence d’utilisation du 
téléphone fixe entre la vie privée et scolaire de nos élèves est significative, peu importe le 
sexe (p < 0.01). 
FIGURE 21 : Graphiques montrant l’utilisation moyenne du téléphone fixe selon le sexe (a. féminin et b. 
masculin) des élèves pour la communication. L’abréviation VP est utilisée pour symboliser la vie privée des 
élèves alors que l’abréviation VS est utilisée pour indiquer la vie scolaire de nos élèves. 
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3.1.4 Téléphone portable 
Le graphique de la figure 22, nous indique que la majorité (74%) des élèves ne possède 
pas et n’ont pas accès à un téléphone portable. Il nous montre également que 16% des élèves 






FIGURE 22 : Graphique montrant les élèves possédant, ayant accès ou non à un téléphone portable. La 
proportion d’élèves ayant accès à la ressource en question est représentée en rouge. Celle des élèves n’y ayant 
pas accès en vert. Finalement, la portion bleue représente les élèves possédant un téléphone portable.  
Nous allons maintenant nous pencher sur les résultats liés à l’utilisation du téléphone 
portable. La figure 23 montre que les élèves passent en moyenne 8 minutes pour 
communiquer et 9 minutes pour se divertir par jour dans leur vie privée. Ils passent, par 
contre, en moyenne 2 minutes par jour à communiquer et 1 minute à se divertir dans leur vie 
scolaire. Ces deux différences sont significatives et les probabilités associées à la 
communication et au divertissement sont toutes deux en dessous du seuil de significativité de 
0.05. 
FIGURE 23 : Graphique montrant l’utilisation moyenne du téléphone portable pour la communication et le 
divertissement. L’abréviation VP est utilisée pour symboliser la vie privée des élèves alors que l’abréviation VS 
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Intéressons-nous maintenant aux différences d’utilisation de cet outil selon les sexes. La 
différence d’utilisation entre la vie privée et scolaire des élèves impliqués dans cette étude 
pour la communication grâce au téléphone portable est significative pour les garçons (p < 
0.05) mais ne l’est pas pour les filles (p > 0.05). Les élèves de sexe féminin communiquent 
pendant environ 7 minutes par jour grâce à cet outil dans leur vie privée. Les élèves de sexe 
masculin utilisent le téléphone portable sensiblement plus longtemps soit pendant 9 minutes 
par jour. Cependant, pour ce qui est de leur vie scolaire, ce sont les filles qui communiquent le 
plus (4 minutes par jour, contre moins d’une minute pour les garçons). En ce qui concerne la 
différence d’utilisation de cette technologie entre la vie privée et scolaire, pour le 
divertissement, nos résultats ne sont significatifs ni pour les garçons (p > 0.05), ni pour les 
filles (p > 0.05). Nous pouvons malgré tout constater que les filles se divertissent plus 
longtemps avec cet outil (14 minutes par jour) que les garçons (4 minutes par jour), dans leur 
vie privée. Dans la vie scolaire, les garçons n’utilisent pas cet outil pour se divertir alors que 














FIGURE 24 : Graphiques montrant l’utilisation moyenne du téléphone portable selon le sexe (a. féminin et b. 
masculin) des élèves pour la communication et le divertissement. L’abréviation VP est utilisée pour symboliser 
la vie privée des élèves alors que l’abréviation VS est utilisée pour indiquer la vie scolaire de nos élèves. 
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3.1.5 Smartphone 
Nous avons poursuivi notre étude en nous penchant sur le smartphone. Nous 
remarquons que la majorité des élèves, soit 87% d’entre eux possèdent un smartphone. Deux 
pourcents y ont accès et 11% des élèves n’en possèdent pas et n’y ont pas accès. En effet, 






FIGURE 25 : Graphique montrant les élèves possédant, ayant accès ou non à un smartphone. La proportion 
d’élèves ayant accès à la ressource en question est représentée en rouge. Celle des élèves n’y ayant pas accès en 
vert. Finalement, la portion bleue représente les élèves possédant un smartphone.  
Intéressons-nous maintenant aux résultats liés à l’utilisation du smartphone. Cet outil 
contient les trois catégories, tout comme la tablette électronique et l’ordinateur, à savoir la 
communication, le travail et le divertissement. Commençons par la communication, les élèves 
communiquent en moyenne pendant 248 minutes dans leur vie privée alors qu’ils allouent que 
48 minutes par jour dans ce but au sein de leur vie scolaire.  
FIGURE 26 : Graphique montrant l’utilisation moyenne du smartphone pour la communication, le travail et le 
divertissement. L’abréviation VP est utilisée pour symboliser la vie privée des élèves alors que l’abréviation VS 
est utilisée pour indiquer la vie scolaire de nos élèves. 
La différence de communication entre la vie privée et scolaire pour ce type d’utilisation est 
hautement significative (p < 0.01). En ce qui concerne le travail, les élèves y accordent en 
moyenne 64 minutes par jour dans leur vie privée et 26 minutes dans leur vie scolaire, comme 
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l’illustre le graphique ci-dessus. La différence est également significative (p < 0.01). Pour 
terminer, les élèves passent en moyenne 175 minutes par jour à se divertir sur leur smartphone 
dans la vie privée alors qu’ils ne l’utilisent que pendant 13 minutes dans leur vie scolaire. 
Cette différence d’utilisation est, comme les précédentes, hautement significative (p < 0.01). 
Poursuivons par l’analyse des résultats différenciée selon les sexes. A partir des 
graphiques de la figure 28, nous observons que les filles utilisent leur smartphone pour 
communiquer pendant 263 minutes par jour alors que les garçons l’utilisent pendant 233 
minutes, dans leur vie privée. En ce qui concerne leur vie scolaire, les smartphones sont 
employés pour communiquer en moyenne pendant 43 minutes par les filles et pendant 53 
minutes par les garçons. La différence d’utilisation du smartphone entre la vie privée et 
scolaire de nos élèves est hautement significative tant pour les filles (p < 0.01) que pour les 













FIGURE 27 : Graphiques montrant l’utilisation moyenne du smartphone selon le sexe (a. féminin et b. masculin) 
des élèves pour la communication, le travail et le divertissement. L’abréviation VP est utilisée pour symboliser la 
vie privée des élèves alors que l’abréviation VS est utilisée pour indiquer la vie scolaire de nos élèves. 
Le smartphone est moins utilisé en moyenne à des fins de travail. Dans leur vie privée, 
les élèves de sexe féminin travaillent en moyenne 60 minutes par jour, alors que les élèves de 
sexe masculin l’utilisent pendant 69 minutes par jour. La différence d’utilisation du 
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smartphone entre la vie privée et scolaire de nos élèves est significative pour les filles (p < 
0.01) et pour les garçons (p < 0.01). Pour terminer notre passage en revue des résultats 
concernant le smartphone, les filles se divertissent pendant 169 minutes par jour en utilisant 
cette technologie alors que les garçons le font pendant 181 minutes, dans le cadre de leur vie 
privée. Dans leur vie scolaire, les élèves se divertissent pendant 10 minutes par jour pour les 
filles et 16 minutes par jour pour les garçons. Comme pour la communication, la différence 
entre la vie privée et scolaire est hautement significative pour les filles (p < 0.01) ainsi que 
pour les garçons (p < 0.01). 
3.1.6 Télévision 
Le graphique de la figure 28 indique que  23% des élèves ayant participé à cette étude 
possèdent une télévision, alors que 75% d’entre eux y ont accès et seulement 2% n’y ont pas 







FIGURE 28 : Graphique montrant les élèves possédant, ayant accès ou non à une télévision. La proportion 
d’élèves ayant accès à la ressource en question est représentée en rouge. Celle des élèves n’y ayant pas accès en 
vert. Finalement, la portion bleue représente les élèves possédant une télévision.  
Ensuite, nous nous sommes penchées sur l’utilisation de la télévision. Selon le 
regroupement que nous avons effectué, toutes les données concernant la télévision ont été 
placées dans la catégorie « divertissement ». Ainsi, la différence d’utilisation entre la vie 
privée et scolaire de nos élèves est significative (p < 0.01). Le graphique ci-dessous met en 
évidence le fait que les élèves passent environ 177 minutes à se divertir devant la télévision 
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FIGURE 29 : Graphique montrant l’utilisation moyenne de la télévision pour le divertissement. L’abréviation 
VP est utilisée pour symboliser la vie privée des élèves alors que l’abréviation VS est utilisée pour indiquer la 
vie scolaire de nos élèves. 
Poursuivons notre analyse par la présentation des résultats de l’utilisation de la 
télévision. Les filles passent en moyenne 152 minutes à se divertir en utilisant la télévision 
dans leur vie privée alors que les garçons allouent 203 minutes par jour à cette activité. Dans 
leur vie scolaire, les filles passent 6 minutes par jour de leur temps à utiliser la télévision alors 
que les garçons ne passent que 3 minutes devant. La différence d’utilisation entre la vie privée 
et scolaire concernant le divertissement est hautement significative pour les filles (p < 0.01) et 
pour les garçons (p < 0.01). 
FIGURE 30 : Graphiques montrant l’utilisation moyenne de la télévision selon le sexe (a. pour le sexe féminin et 
b. pour le masculin) des élèves pour le divertissement. L’abréviation VP est utilisée pour symboliser la vie 
privée des élèves alors que l’abréviation VS est utilisée pour indiquer la vie scolaire de nos élèves. 
3.1.7 Console de jeux 
Nous voyons sur le graphique de la figure 31 (disponible à la page suivante), que 54% 
de nos élèves possèdent une console de jeux, que 28% d’entre eux ont accès à cette 
technologie et que 18% n’en possèdent pas et n’y ont pas accès.  
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FIGURE 31 : Graphique montrant les élèves possédant, ayant accès ou non à une console de jeux. La proportion 
d’élèves ayant accès à la ressource en question est représentée en rouge. Celle des élèves n’y ayant pas accès en 
vert. Finalement, la portion bleue représente les élèves possédant une console de jeux.  
Finalement, nous avons porté notre attention sur l’utilisation de la console de jeux. 
Comme pour la télévision, nous avons classé toutes les raisons d’utilisation de cet outil dans 
la catégorie « divertissement ». Sur le graphique suivant, nous observons que les élèves 
utilisent en moyenne leur console de jeux pendant 135 minutes par jour dans leur vie privée. 
Dans leur vie scolaire, ils n’y allouent qu’environ 2 minutes par jour. La différence entre ces 












FIGURE 32 : Graphique montrant l’utilisation moyenne de la console de jeux pour le divertissement. 
L’abréviation VP est utilisée pour symboliser la vie privée des élèves alors que l’abréviation VS est utilisée pour 
indiquer la vie scolaire de nos élèves. 
Les parties a. et b. de la figure 32 mettent en évidence le fait que les élèves de sexe 
féminin passent 55 minutes par jour à se divertir grâce à une console de jeux, ce qui est 
nettement moindre en comparaison aux 217 minutes que passent les garçons à pratiquer cette 
activité. Dans la vie scolaire, cet outil est très peu utilisé (en moyenne 1 minute par jour pour 
les filles et 3 minutes pour les garçons). Comme pour la télévision, la différence entre 
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l’utilisation de la console de jeux dans le cadre de la vie privée et scolaire est hautement 
significative pour les deux sexes (p < 0.01). 
 
FIGURE 33 : Graphiques montrant l’utilisation moyenne de la console de jeux selon le sexe (a. pour le sexe 
féminin et b. pour le masculin) des élèves pour le divertissement. L’abréviation VP est utilisée pour symboliser 
la vie privée des élèves alors que l’abréviation VS est utilisée pour indiquer la vie scolaire de nos élèves. 
3.2 Fréquence d’utilisation selon les différentes catégories (travail, 
communication et divertissement) 
De manière générale, si une analyse est faite en regardant les trois tâches 
(communication, travail et divertissement) dans la vie privée, le divertissement arrive en tête 
suivit par la communication et finalement le travail. En effet, les filles se divertissent 619 
minutes par jour avec les nouvelles technologies et les garçons pendant 870 minutes par jour. 
En ce qui concerne la communication, les filles utilisent les outils technologiques pendant 471 
minutes pas jour et les garçons pendant 407 minutes par jour. Le travail quant à lui arrive en 
dernière place avec seulement 136 minutes par jour pour les filles et 165 minutes par jour 
pour les garçons. 
En revanche, dans la vie scolaire, le travail arrive en première position chez les filles 
tandis que chez les garçons c’est la communication. Le divertissement dans la vie scolaire 
arrive en dernière position chez les deux sexes, ce qui semble logique puisque peu de place 
est laissée au divertissement avec les nouvelles technologies à l’école. Etant donné que nous 
n’avons pas testé la significativité des différences entre les deux sexes, ces chiffres ont une 
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Total communication  
(ordinateur, tablette, téléphone fixe, téléphone portable, smartphone) 
 Vie privée [min/jour] Vie scolaire [min/jour] 
Filles 470.81  83.01 
Garçons 406.89 82.95 
Total travail  
(ordinateur, tablette, smartphone) 
 Vie privée [min/jour] Vie scolaire [min/jour] 
Filles 135.89 133.46 
Garçons 165.23 79.55 
Total divertissement  
(ordinateur, tablette, téléphone portable, smartphone, télévision, console) 
 Vie privée [min/jour] Vie scolaire [min/jour] 
Filles 619.12 30.45 
Garçons 870.24 29.78 
 
FIGURE 34 : Tableau de synthèse représentant le total des moyennes en minutes par jour de tous les outils pour 
les différentes tâches : communication, travail, divertissement. 
3.3 Type de payement et options de téléphonie mobile 
Lorsque nous avons fait passer notre questionnaire, nous nous sommes demandées quel 
type de payement utilisaient nos élèves (et leurs parents) pour régler la facture de leur 
téléphone portable ou de leur smartphone. Le graphique ci-dessous nous permet de voir qu’ils 
sont 51% à utiliser une carte prépayée, 41% à avoir un abonnement mensuel et 4% à n’avoir 
ni carte ni abonnement (en raison du fait qu’ils n’ont pas de téléphone portable ou 












FIGURE 35 : Graphique indiquant le type de payement utilisé par nos élèves et leurs parents pour régler la 
facture de leur téléphone portable ou smartphone. En bleu, il s’agit des abonnements mensuels et en rouge des 
cartes prépayées. La fraction verte du graphique ci-dessus correspond aux élèves n’ayant ni téléphone portable, 
ni smartphone et la fraction violette illustre les élèves ne sachant pas quel moyen de payement ils utilisent.  
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Au sein des élèves possédant un téléphone portable ou un smartphone, nous nous 
sommes intéressées à savoir s’ils possèdent des limites au niveau du quota des messages 
courts, des appels et de la quantité d’informations téléchargeables sur Internet. La partie a. de 
la figure 36 indique que 30% des élèves n’ont pas de limite au niveau de la quantité de 
messages courts qu’ils peuvent envoyer. Ainsi, pour 70% d’entre eux, cette quantité est 
limitée. Lors de notre étude, nous n’avons pas demandé quelle était cette limite. La partie b. 
de cette même figure met en évidence le fait que 73% des élèves ont une limite dans la durée 
de leurs appels ou selon l’opérateur de leur destinataire. 27% profitent d’appels illimités. A 
nouveau, nous n’avons pas demandé quelle est cette. Pour terminer, nous avons questionné 
nos élèves sur leur limite liée au téléchargement sur Internet. 83% d’entre eux ont une limite 
et 17% bénéficient d’une offre illimitée. C’est ce que montre la partie c. de la figure 36.  
FIGURE 36 : Graphique mettant la proportion d’élèves possédant une limite respectivement de messages courts 
(a.), d’appels (b.) et de téléchargements sur Internet (c.). La proportion d’élèves n’ayant pas de limite est 
représentée en bleu alors que le pourcentage d’élèves ayant une limite l’est en rouge.  
Pour terminer, nous avons demandé à nos élèves d’estimer les dépenses mensuelles 
qu’ils allouent au téléphone portable ou au smartphone. Nous relevons le fait que 46 élèves 
sur 134 soit environ 34 % de nos élèves ne savent pas combien ils dépensent pour leur 
téléphone portable ou smartphone. La dépense moyenne par élève se monte à 20 francs et 60 
centimes. Cependant, il existe des écarts importants entre les différents élèves. En effet, les 
élèves dépensant le moins ont une facture de quelques francs seulement alors que celle des 
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Chapitre 4 – Discussion  
 
Dans ce quatrième chapitre, nous allons discuter les résultats que nous avons obtenus. 
Cette discussion est construite en quatre parties : une réflexion sur la possession et l’accès des 
élèves aux outils technologiques, un bref commentaire sur les types de payement et les 
dépenses liées aux téléphones portables et smartphones ainsi qu’un questionnement sur la 
différence significative d’utilisation par les élèves des nouvelles technologies dans la vie 
privée et dans le cadre de l’école. Finalement, nous ferons un retour sur les différences que 
nous avons pu relever entre les filles et les garçons concernant l’utilisation des nouvelles 
technologies.  
4.1 Les nouvelles technologies et les élèves 
 Dans cette partie, nous allons discuter les résultats concernant l’accès, la possession ou 
non des nouvelles technologies. En effet, nous avons été surprises par certains chiffres 
notamment au sujet de la possession personnelle de différents outils technologiques par les 
élèves.  Par exemple, 55% des élèves ayant répondu au questionnaire possèdent leur propre 
ordinateur. Ce chiffre, nous paraît élevé surtout en connaissant le prix d’un ordinateur qui se 
situe dans une fourchette allant de 500 francs à 1000 francs. Nous pensions que le 
pourcentage d’élèves ayant accès (43%) à cet outil aurait été largement supérieur à celui 
concernant la possession d’ordinateur personnel. Nous envisagions que les élèves avaient 
accès à un ordinateur au sein de leur famille et non qu’ils le possédaient personnellement. Les 
ordinateurs sont très répandus dans notre population d’élèves puisque seulement 2% disent ne 
pas y avoir accès et ne pas en posséder. Ce pourcentage très bas s’explique certainement par 
le fait que de nos jours, il est presque indispensable d’être « connecté ». De plus dans le 
monde professionnel, l’ordinateur devient incontournable expliquant ainsi la présence de 
nombreux ordinateurs dans les foyers suisses.  
 
 Concernant le téléphone portable et le smartphone, nous avons pu voir sans surprise 
que les smartphones (87%) ont largement dépassé les téléphones portables (16%) en ce qui 
concerne la possession. Les smartphones séduisent les jeunes par toutes les options qu’ils 
proposent avec leurs différentes applications et leur accès constant à Internet grâce à la 3G. 
D’ailleurs, les publicités pour ces outils sont fréquentes dans les médias de même que des 
offres très intéressantes faites par les opérateurs téléphoniques pour appâter les jeunes. Sur 
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tout notre échantillon seulement 4% ne possèdent ni téléphone portable ni smartphone. Ce 
pourcentage est supérieur à celui concernant le non-accès aux ordinateurs mais il est tout de 
même très bas en tenant compte de l’âge de nos élèves puisque les plus jeunes ont 11 ans et 
les plus âgés 16 ans. Il semble donc qu’il soit devenu normal pour un adolescent de posséder 
son propre téléphone. Selon l’étude belge (CRIOC, 2009), 84% des jeunes âgés de 10 à 17 
ans possèdent leur propre mobile (ils n’ont pas fait de distinction entre smartphone et 
téléphone portable). Dans l’étude James (2012), 95% des jeunes suisses possèdent un 
téléphone mobile (ils n’ont pas non plus fait de distinction entre smartphone et téléphone 
portable). Ainsi, ces résultats confirment la tendance des jeunes à posséder un téléphone 
mobile.  
 
 Les chiffres concernant la télévision nous ont quelque peu interpellées puisque 23% 
des élèves possèdent leur propre télévision. Nous avons trouvé ce pourcentage important 
surtout en imaginant que cette télévision doit probablement se trouver dans leur chambre. Il 
serait intéressant de se questionner dans une autre étude sur la corrélation entre la possession 
d’une télévision et les résultats scolaires, mais nous laisserons cette réflexion de côté 
puisqu’elle n’est pas le propos de notre étude. Concernant le pourcentage d’élèves n’ayant pas 
accès à une télévision, il est équivalent à celui des ordinateurs (2%). Il s’agit donc d’une part 
minime de notre échantillon qui ne possède pas ou n’a pas accès à une télévision. L’étude 
James (2012) recense que 97% des foyers suisses possèdent une télévision et 27% des jeunes 
suisses possèdent leur propre télévision. La différence entre les résultats de cette étude et la 
notre s’explique probablement par le nombre de jeunes interrogés. Cependant, ces résultats 
montrent la même tendance.  
 
 71% des élèves de notre étude possèdent ou ont accès à une tablette électronique. Ce 
chiffre est important en sachant que la tablette n’est apparue sur le marché qu’en 2010 comme 
nous l’avons relevé dans le premier chapitre de cette étude. En quatre ans, cet outil a donc 
conquis une part considérable du marché ou du moins c’est le cas pour nos élèves. Cet outil 
est séduisant puisqu’il permet de réaliser des tâches que l’on ferait sur un ordinateur tout en 
prenant moins de place que celui-ci. Il est, d’ailleurs, très pratique puisqu’il est possible de 
l’emporter partout avec soi. De plus, toutes les applications faites pour cet outil sont 
intéressantes tant sur le plan de la communication, du travail ou du divertissement. Selon 
l’étude James (2012), 33% des foyers suisses possèdent une tablette et 11% des jeunes en 
possèdent une. Nous constatons que les résultats de notre étude concernant la possession et 
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l’accès aux tablettes sont nettement supérieurs à ceux de l’étude James (2012). Comme nous 
le montre le graphique de la figure 30, les ventes de tablettes dans le monde ont fortement 
augmenté dès 2013, ceci explique donc probablement cette différence.  
FIGURE 37 : Graphique représentant les ventes de tablettes dans le monde en million d’unités de 2010 à 2013 
tiré de http://www.eco-conscient.com 
 
  
Concernant le dernier outil analysé dans cette étude, soit la console de jeu, nous avons 
été interpellées par le fait que 18% des élèves n’en possèdent pas et n’y ont pas accès. Nous 
pensions que ce pourcentage allait être inférieur. Peut-être est-ce en raison du fait que cet outil 
ne sert qu’au divertissement. Ainsi, il serait moins intéressant qu’un outil qui permet d’autres 
tâches comme la communication ou le travail (tel qu’un ordinateur, une tablette ou un 
smartphone). Nous pouvons aussi supposer que les parents peuvent être plus réticents à 
acheter une console qu’un ordinateur qui permet à leur enfant de travailler. Cet outil est peut-
être celui qui a la plus mauvaise réputation au sein des outils technologiques de par son 
unique fonction. Dans l’étude James (2012), 36% des jeunes suisses possèdent une console de 
jeu fixe et 39% possèdent une console portable. Etant donné que nous n’avons pas distingué 
les consoles fixes des consoles portables, il n’est pas possible de comparer ces chiffres avec 
ceux de notre étude.  
 
 De manière générale, une grande majorité des élèves possèdent ou ont accès aux 
nouvelles technologies. L’outil le plus possédé par les élèves de cette étude est le smartphone 
(87%) suivit par l’ordinateur (55%) et la console de jeux (54%). Actuellement, tous ces outils 
font partie du quotidien des jeunes et ils s’en servent régulièrement. Cependant, comme nous 
l’avons mis en évidence dans les résultats, il existe une grande disparité entre l’usage qu’ils en 
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font dans leur vie privée et dans leur vie scolaire. Toutefois, cette différence ne s’explique pas 
par le non-accès à certains outils qui sont plus utiles pour le travail comme l’ordinateur par 
exemple. Dans la suite de cette discussion, nous tenterons de trouver des hypothèses pouvant 
expliquer cette différence. 
4.2 Type de payement et dépense mensuelle 
 Cette partie propose une réflexion sur les types de payement (carte prépayée, 
abonnement mensuel) et les dépenses mensuelles faites par les élèves et leurs parents. Le 
mode de payement dominant est la carte prépayée (51%). Ceci s’explique peut-être par le fait 
qu’elle assure aux parents une dépense contrôlée puisqu’une fois la carte déchargée, il n’est 
pas possible de faire de crédit. En revanche, ce n’est pas forcément le mode de payement le 
plus avantageux puisque les offres avec des options illimitées (SMS, appels, Internet) des 
abonnements sont plus avantageuses pour de gros utilisateurs. 41% des élèves questionnés 
lors de notre étude possèdent un abonnement mensuel. Il aurait été intéressant de savoir si cet 
abonnement est limité à une certaine somme afin de prévenir les excès. Concernant les 
options illimitées ce sont les messages qui arrivent en tête chez les élèves (30%). 
Globalement, nous constatons que les options dont ils disposent sont plutôt limitées. Ceci est 
surprenant puisque nous connaissons des abonnements pour les jeunes (moins de 26 ans) avec 
toutes les options qui sont illimitées. A noter que pour Internet, les smartphones peuvent être 
connecté au WIFI dès qu’il y a un point d’accès, avoir la 3G illimitée n’est donc pas 
forcément nécessaire. D’ailleurs, Internet est l’option que les jeunes ont le moins souvent de 
manière illimitée. En effet, seuls 17% de nos élèves bénéficient d’un accès illimité à la 3G. Si 
nous comparons les pourcentages que nous avons obtenus concernant le type de payement à 
ceux de l’étude James (2012), nous pouvons noter que le nombre d’abonnements qu’ils ont 
obtenu est supérieur au notre. En effet, ils obtiennent 64% d’abonnements et 33% de cartes 
prépayées. Cette différence s’explique peut-être par le fait que les élèves de notre étude sont 
plus jeunes (11-16 ans) que ceux de l’étude James (12-19 ans). Dans l’étude belge (CRIOC, 
2009), les chercheurs ont relevé que 84% des jeunes règlent leur facture par carte prépayée et 
que les 16% restant profitent d’un abonnement. En effet, ce sont certainement les parents qui 
règlent les dépenses de téléphonie, ainsi ils privilégieraient peut-être un type de payement leur 
permettant de garder le contrôle sur les dépenses de leurs enfants. Il est probable que les 
adolescents en grandissant utilisent de plus en plus leur mobile, ce qui rendrait ainsi 
l’abonnement plus avantageux. Nous remarquons une forte variabilité du choix du type de 
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payement. Selon nous, il dépendrait également des offres proposées par les opérateurs 
téléphoniques.  
 
 En ce qui concerne les dépenses faites pour la téléphonie mobile, 34% des élèves 
interrogés ne savent pas combien ils dépensent par mois. Cela s’explique certainement par le 
fait que ce sont les parents qui règlent les factures. Il est tout de même impressionnant de 
constater qu’un pourcentage aussi élevé d’élèves n’a absolument aucune idée de la somme 
dépensée pour son mobile. D’ailleurs, la somme moyenne dépensée par mois s’élève à 20 
francs 60, ce qui n’est pas une somme insignifiante. A noter, qu’il y a une grande disparité 
dans les dépenses puisqu’elles varient entre 1 à 2 francs et 80 francs par mois. Il serait 
intéressant dans une prochaine étude de comparer les dépenses des élèves en téléphonie 
mobile avec le milieu socio-économique des parents. De même, nous serions curieuses de 
savoir si une participation financière est demandée par les parents aux enfants. Si nous 
comparons la moyenne de dépenses des élèves de notre étude (20 francs 60) avec les dépenses 
moyennes obtenues chez les jeunes de l’étude James 2012 (35 francs), nous remarquons que 
nous sommes légèrement en dessous de ce qu’ils ont obtenu mais globalement, les sommes 
obtenues ne sont pas très différentes. Cette différence pourrait s’expliquer par l’écart d’âge 
entre les élèves des deux études. La somme octroyée à la téléphonie mobile reste quand même 
importante puisque sur une année cela représente environ 250 francs sans compter l’achat de 
l’appareil. Pour une famille ayant plusieurs enfants les factures de téléphonies mobiles 
peuvent rapidement devenir conséquentes.  
4.3 Utilisation dans la vie privée et la vie scolaire 
 Dans cette partie, nous proposons de nous intéresser aux grandes différences 
d’utilisation des nouvelles technologies dans le cadre de la vie privée et de la vie scolaire des 
élèves. De manière générale, tous les outils sont significativement plus utilisés dans la vie 
privée pour les différentes tâches (communication, travail et divertissement) que dans la vie 
scolaire, exception faite de l’ordinateur. En effet, ce dernier est plus utilisé dans la vie scolaire 
que dans la vie privée pour le travail. Cette différence s’explique certainement du fait que 
l’ordinateur est un outil pratique pour préparer des exposés, rechercher des informations sur 
Internet et rédiger des rapports pour l’école. D’ailleurs, il est utile d’une manière générale 
dans le travail scolaire.  
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 Avant d’émettre des hypothèses sur la différence significative d’utilisation entre la vie 
privée et la vie scolaire, nous aimerions mettre en évidence l’outil privilégié pour chacune des 
tâches. Concernant la communication, c’est le smartphone qui est l’outil le plus utilisé par les 
jeunes dans le cadre de leur vie privée (250 min/jour) et également dans le cadre de leur vie 
scolaire (48 min/jour). Ce résultat n’est pas étonnant puisque la fonction première de cet outil 
est la communication. Pour la deuxième tâche, c’est-à-dire le travail, l’outil privilégié dans la 
vie privée est le smartphone (64 min/jour) et dans la vie scolaire c’est l’ordinateur qui occupe 
le premier rang (69 min/jour). Un smartphone est pratique pour faire des recherches sur un 
sujet ou s’informer sur l’actualité de manière ponctuelle, c’est certainement pour cela qu’il 
arrive en tête des outils en ce qui concerne le travail dans la vie privée. En revanche, pour 
faire un travail scolaire, comme nous l’avons déjà relevé, il est beaucoup plus aisé d’utiliser 
un ordinateur qu’un smartphone. Cette divergence s’explique donc par la différence du type 
de travail qui est effectué d’une part dans la vie privée et d’autre part dans la vie scolaire. 
Finalement, concernant la troisième tâche, à savoir : le divertissement, l’outil qui est le plus 
utilisé dans la vie privée est la télévision (177 min/jour) et dans la vie scolaire c’est le 
smartphone (13 min/jour). Nous avons été étonnées de voir que la télévision pour se divertir 
est privilégiée par les jeunes par rapport à la console de jeux. Nous pouvons peut-être 
expliquer cela par le fait que les parents imposent une réglementation plus stricte concernant 
les heures de jeux sur une console alors que la télévision peut se regarder en famille et est 
peut-être perçue moins négativement par les parents. Nous pouvons également supposer que 
les élèves ont pu sous-estimer le temps qu’ils passent devant des jeux vidéos ou qu’ils avaient 
peur d’être jugé en mettant un nombre d’heures trop élevé. Concernant la vie scolaire, le 
smartphone apparaît comme l’outil le plus utilisé pour se divertir. En effet, même si les élèves 
doivent éteindre leurs téléphones à l’école, ils peuvent profiter de quelques minutes de jeux 
par exemple pendant la récréation ou sur le chemin de l’école, alors que les autres outils ne 
peuvent pas être emportés. 
 
 A noter que si certaines durées d’utilisation peuvent paraître importantes, puisque nous 
parlons de minutes d’utilisation par jour, il faut avoir en tête que ces outils permettent aux 
jeunes de réaliser plusieurs tâches en même temps. Par exemple, il est possible de jouer à un 
jeu, écouter de la musique et répondre ponctuellement à des messages simultanément. Ce ne 
sont pas des activités qui s’excluent. L’étude James (2012) appelle ce phénomène  le 
multitasking. De plus, les résultats sont des moyennes de durées estimées par les élèves, ils 
ont donc pu surestimer le temps passé devant ces nouvelles technologies. 
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 Pour revenir à notre question de recherche, nous pouvons affirmer qu’il existe une 
différence significative entre l’utilisation privée et scolaire des nouvelles technologies par nos 
élèves. En poussant la réflexion plus loin, nous pouvons tenter d’émettre des hypothèses sur 
cette différence. Tout d’abord, comme nous l’avons vu dans l’introduction, ces outils donnent 
aux jeunes un sentiment d’autonomie relationnelle important, c’est-à-dire que les adolescents 
peuvent continuer à discuter avec leurs amis tout en étant à la maison. Ils ont également accès 
à beaucoup plus d’informations grâce à Internet et ils ne sont pas directement confrontés au 
contrôle parental. Même s’il est possible d’installer des filtres sur un ordinateur, il est plus 
difficile de restreindre les accès d’un smartphone. Les jeunes ont donc une illusion de liberté 
plus grande avec ces nouvelles technologies. Ces outils, comme l’ont démontré certains 
psychologues et chercheurs (Fluckiger 2008, Metton 2004 et Martin 2004), sont utilisés dans 
la construction identitaire des adolescents. D’ailleurs, ils sont généralement employés pour la 
communication avec des amis proches et les discussions touchent principalement des sujets 
personnels. Dans le cadre scolaire, les nouvelles technologies perdent cette dimension 
émancipatrice pour les jeunes puisqu’elles sont réduites à des outils de travail. C’est 
certainement ce qui explique une partie importante de cette différence. Une autre hypothèse 
peut être faite pour expliquer cela : les élèves ne développent pas forcément des savoirs 
« savants » concernant l’utilisation des technologies, ils ont plutôt ce que l’on pourrait appeler 
un savoir « instinctif ». Comme l’étude James (2012) l’a montré, plus les tâches sont 
complexes et moins les jeunes sont capables de les réaliser. C’est-à-dire qu’ils se débrouillent 
très bien avec les fonctions qu’ils utilisent tous les jours (messages, appels, photos, jeux, 
musique, etc.) mais pour des tâches plus complexes, ils ne sont pas outillés et donc se 
trouvent incapables de faire certaines choses. Ceci peut paraître paradoxal alors que l’étude 
PISA (2003) affirme qu’une bonne maitrise de l’ordinateur fait désormais partie des 
compétences de base que doivent maîtriser les jeunes pour augmenter leurs chances de 
trouver un emploi. Selon cette même étude, la Suisse serait à la traîne concernant la fréquence 
d’utilisation de l’ordinateur à l’école et l’emploi de programmes ou logiciels informatiques 
par les jeunes de 15 ans. Peut-être que l’école pourrait à ce niveau développer le savoir des 
élèves concernant les fonctionnalités des nouvelles technologies pour le travail et ainsi 
permettre aux élèves de mieux s’intégrer dans la société moderne et le monde professionnel. 
Cependant, comme les nouvelles technologies sont utilisées par les jeunes surtout à des fins 
personnelles, ils pourraient ressentir la volonté de l’école de développer leurs savoirs comme 
une intrusion dans leur monde d’adolescents. De plus, les enseignants ne demandent pas 
forcément aux élèves de mettre à contribution les nouvelles technologies dans le cadre de leur 
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enseignement. Il serait intéressant de mener une étude sur la place accordée par les 
enseignants aux nouvelles technologies dans leurs cours. 
 
4.4 Différence filles/garçons 
 Lors de cette étude, nous n’avons pas testé la significativité des différences entre les 
filles et les garçons étant donné que cela ne faisait pas l’objet de notre recherche. Cependant, 
nous allons tout de même comparer ces différences avec celles de l’étude PISA (2003). Dans 
cette enquête, les garçons se distinguent des filles en utilisant les nouvelles technologies 
principalement pour se divertir tandis que les filles les emploient à des fins utilitaires 
(traitement de texte ou recherche d’informations). Nos résultats mettent également en 
évidence une différence d’utilisation des nouvelles technologies entre les deux sexes. Il serait 
donc intéressant d’y consacrer une étude à part entière afin de pouvoir corroborer ou non les 
résultats de l’étude PISA.  
 
4.5 Limites 
 La dernière partie de cette discussion porte sur les limites de notre étude. Tout 
d’abord, les chiffres que nous avons utilisés sont des moyennes des tranches que nous avons 
proposées. Ainsi 15 minutes est la moyenne de la tranche 0-30 min/jour. L’utilisation d’une 
moyenne par catégorie a pu biaiser nos résultats dans un sens, comme dans l’autre. 
Cependant, après réflexion nous avons gardé cette méthodologie car elle nous a parue être la 
plus facile d’accès pour nos élèves.  
 
Il est ensuite possible de mettre en évidence le fait que les élèves ont dû évaluer leur 
propre utilisation des nouvelles technologies. Les chiffres qu’ils ont inscrits résultent donc 
d’une auto-évaluation subjective. Ainsi, certains élèves se sont peut-être surestimés alors que 
d’autres ont pu se sous-estimer.  
 
De plus, les élèves ont pu faire des erreurs d’inattention ou de compréhension lors du 
remplissage du questionnaire. Finalement, afin  d’éviter que les élèves ne mettent des croix au 
mauvais endroit et afin de nous faciliter la saisie des données, nous aurions pu séparer les 
lignes pour les différentes catégories de notre questionnaire. De plus, les élèves ont pris du 
temps pour le remplir (25-35minutes) et cela a pu les décourager à le remplir correctement.  
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Le fait que le questionnaire ait été rempli dans le cadre scolaire n’est pas forcément 
neutre, peut-être que les élèves ont voulu « bien » répondre et se sont éloignés de leurs 
pratiques réelles.  
 
Nous pouvons également relever le fait que dans notre échantillon nous n’avons pas de 
classe de VSO. Il aurait été intéressant d’en avoir afin que notre échantillon soit plus 
représentatif de la population scolaire dans son entier. De la même manière, nous n’avons pas 
eu accès à des classes de 11ème année Harmos.  
 
Une dernière limite de notre étude est le caractère limitatif de nos statistiques. En effet, 
nous avons comparé nos outils un à un, fonction par fonction. Il est donc possible que 
certaines corrélations ne soient pas apparues à cause de cela. Il aurait alors été judicieux 
d’effectuer une analyse multifactorielle de type analyse en composantes principales. Un tel 
type d’analyse aurait eu l’avantage de mettre en évidence des relations multifactorielles entre 
ces différents outils mais a le désavantage d’être longue et fastidieuse, ce qui augmente le 
risque d’erreur statistique. 
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Conclusion 
 
Pour conclure cette étude faite dans le cadre de notre mémoire professionnel à la 
Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, nous proposons un questionnement sur le sens de ces 
résultats par rapport à notre pratique quotidienne. En effet, il a été d’une part, très intéressant 
de réaliser à quel point les nouvelles technologies font partie du quotidien de nos élèves et 
d’autre part, de remarquer la différence significative d’utilisation de ces outils dans leur vie 
privée et leur vie scolaire. Les élèves n’utilisent que peu les nouvelles technologies pour le 
travail, non pas parce qu’ils ne les possèdent pas mais bien parce qu’ils préfèrent les garder 
pour communiquer avec leurs pairs et se divertir. De plus, nous avons pu mettre en évidence 
que les élèves ne possèdent pas forcément des « savoirs experts » de ces technologies et ainsi 
ils n’en maîtrisent pas toutes les potentialités. D’ailleurs, il serait des plus intéressant de 
connaître la manière dont les enseignants en informatique intègrent leur cours dans la 
scolarité des élèves. Nous nous demandons également si les élèves réalisent combien ces 
outils peuvent être des ressources importantes aussi dans leur travail scolaire. De plus, les 
cours d’informatique disparaissent des grilles horaires après la 8ème Harmos et deviennent des 
éléments de la formation générale du PER (MITIC). Ce qui signifie que chaque enseignant est 
censé développer les compétences des élèves en informatique durant leurs cours respectifs. 
Cependant, une grande partie des enseignants ne sont pas formés à cet effet et se trouvent 
certainement dans l’incapacité de le faire. En effet, dans la formation des enseignants, les 
aptitudes à utiliser des outils informatiques sont évaluées lors d’un test d’entrée mais ne font 
pas l’objet d’un cours de didactique obligatoire. En plus de cette difficulté, les enseignants 
ayant les capacités d’utiliser les nouvelles technologies et de partager ce savoir-faire avec 
leurs élèves sont confrontés au manque de ressources. Dans nos établissements respectifs, 
l’accès aux nouvelles technologies est possible mais laborieux. En effet, nous pouvons 
disposer d’un beamer transportable dans nos classes. Il est, cependant, difficile d’aller le 
chercher et de le ramener durant les courtes pauses entre les différentes périodes 
d’enseignement. Ce qui nous décourage d’utiliser systématiquement les nouvelles 
technologies alors que cela pourrait être une ressource intéressante dans nos enseignements. 
Suite à des discussions avec nos collègues de la HEP, nous avons remarqué une grande 
disparité dans les ressources technologiques disponibles dans les différents établissements du 
canton de Vaud. A ce sujet, il serait intéressant de mener une étude comparative sur la 
disponibilité et l’utilisation de ces ressources par les enseignants et les élèves.  
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Un des obstacles que nous avons relevé concernant l’utilisation des nouvelles 
technologies par les élèves dans le cadre de leur vie scolaire concerne le fait que ces outils ne 
possèdent pas de dimension émancipatrice comme dans leur vie privée. Afin de ne pas 
empiéter sur « le territoire » des jeunes par rapport à ces nouveaux outils, il faudrait peut-être 
préciser qu’ils peuvent être utilisés à l’école et dans leur vie privée sans que les enseignants 
interfèrent dans leur sphère privée.  
 
Cette recherche nous a permis de mieux comprendre l’utilisation des nouvelles 
technologies par nos élèves. Si nous devions imaginer des pistes pour intégrer les TIC dans 
nos enseignements, en plus de ce que nous faisons déjà (recherche sur Internet, rédaction de 
documents et création de graphiques), nous pourrions envisager de créer une plateforme 
informatique où les élèves pourraient poser des questions par rapport à des devoirs ou des 
tests. A noter qu’en utilisant un ordinateur, nous serions sûres que tous les élèves pourraient y 
avoir accès puisque nos deux collèges sont équipés d’ordinateurs en libre accès pour les 
élèves. De même, nous pourrions sensibiliser les élèves à s’entraider pour le travail scolaire 
en créant par exemple un groupe de discussion WhatsApp où ils pourraient échanger des 
questions et des documents oubliés en classe notamment. Toutefois, cette idée devient 
problématique si plusieurs élèves ne sont pas équipés de smartphone puisqu’ils seront exclus 
de ce groupe de discussion. En ce sens, il nous paraîtrait pertinent de mener une étude à part 
entière afin de savoir comment intégrer les nouvelles technologies de la manière la plus 
adaptée à l’enseignement. Il se pourrait alors que les élèves prennent conscience des 
potentialités de ces outils pour leur travail scolaire ainsi peut-être en refaisant passer notre 
questionnaire, la différence entre vie privée et vie scolaire en serait diminuée…  
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Annexes 
1. Tableau des concepts, dimensions et indicateurs 
 
 





moyenne en minutes par jour sur un réseau social 
moyenne en minutes par jour pour relever/envoyer un e-
mail 
moyenne en minutes par jour sur la messagerie 
instantanée 
moyenne en minutes par jour à tenir un blog/un site  
moyenne en minutes par jour à gérer/partager des photos 
moyenne en minutes par jour pour appeler un ami 
moyenne en minutes par jour pour appeler un membre de 
la famille 
moyenne en minutes par jour pour envoyer un SMS 
Travail 
moyenne en minutes par jour à chercher des informations 
sur Internet 
moyenne en minutes par jour partager des documents 
moyenne en minutes par jour scanner un document 
moyenne en minutes par jour pour rédiger un document 
moyenne en minutes par jour à utiliser une application 
utilitaire 
Divertissement 
moyenne en minutes par jour pour jouer en ligne (jeux 
vidéos/applications) 
moyenne en minutes par jour regarder des 
vidéos/film/émissions/cassettes/DVD 
moyenne en minutes par jour pour écouter de la musique 
moyenne en minutes par jour pour prendre des photos 
moyenne en minutes par jour louer un film 
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2. Questionnaire 
	  
Consigne	  :	  	  
Pour	  répondre	  à	  ce	  questionnaire,	  il	  est	  très	  important	  d’écouter	  les	  consignes	  données	  par	  
ton	  enseignante.	  Ne	  réponds	  pas	  aux	  questions	  avant	  d’avoir	  reçu	  les	  consignes	  !	  
Ces	  données	  sont	  confidentielles	  et	  anonymes	  !	  
	  
0.	  Informations	  personnelles	  
	  
Sexe	  :	  	   Je	  suis	  :	   un	  garçon	   une	  fille	  
Âge	  :	   J’ai	  :	  ………………	  ans	  
Année	  scolaire	  :	  	   Je	  suis	  en	  ……………….	  
Avenir	  professionnel	  :	   Le	  métier	  de	  mes	  rêve	  est	  ……………………………………………………	  
Loisirs	  :	   J’aime	  …………………………………………………………………………………….	  
	   ………………………………………………………………………………………………..	  
Métier	  de	  mes	  parents	  :	   Mon	  père	  est	  ………………………………………………………………………….	  
	   Ma	  mère	  est	  ……………………………………………………………………………	  
1.	  Outils	  technologiques	  
Outils	  technologiques	  :	  	   Je	  possède	  (ou	  j’ai	  à	  disposition)	  :	  
	   Un	  ordinateur	  fixe	  
	   Un	  ordinateur	  portable	  
	   Un	  téléphone	  portable	  (pas	  smartphone)	  
	   Un	  smartphone	  
	   Une	  télévision	  
	   Une	  tablette	  électronique	  
	   Une	  console	  de	  jeux	  
	   Un	  lecteur	  pour	  livres	  électroniques	  
	   Autres	  :	  précise	  :	  ……………………………………………………………	  
	   ……………………………………………………………………………………..	  
	  
  
Note	  :	   si	   tu	   as	   plusieurs	  
outils,	   par	   exemple	  :	   3	  
ordinateurs,	  note	  (3)	  après	  la	  
proposition	  «	  ordinateur	  ».	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Si	  tu	  as	  un	  téléphone	  portable	  ou	  un	  smartphone,	  quel	  type	  d’abonnement	  as-­‐tu	  ?	  
	   Carte	  prépayée	  	  	  
	   Abonnement	  mensuel	  
	  
Si	  tu	  as	  un	  abonnement	  mensuel	  :	  quelles	  options	  sont	  illimitées	  ?	  
	   SMS	  
	   Appels	  
	   Internet	  
Sais-­‐tu	  combien	  tu	  dépenses	  par	  mois	  pour	  l’utilisation	  de	  ton	  téléphone	  portable	  ?	  	  
	   Non,	  je	  ne	  sais	  pas	  
	   Oui	  :	  combien	  ?	  Environ	  …………………	  CHF	  par	  mois	  
	  
2.	  Usage	  des	  outils	  technologique	  dans	  ma	  vie	  privée	  et	  à	  l’école	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3. Consigne standardisée 
Les	   questions	   seront	   traitées	   une	   à	   une,	   il	   est	   impératif	   que	   tu	   attendes	   les	   consignes	  
appropriées	  avant	  de	  répondre	  !	  Nous	  te	  rappelons	  que	  ces	  données	  sont	  confidentielles	  et	  
que	  le	  questionnaire	  est	  anonyme.	  
	  
Partie	  0	  –	  Informations	  personnelles	  
 Réponds	  aux	  questions	  de	  la	  manière	  la	  plus	  précise	  possible.	  
 Si	  vraiment	  tu	  ne	  sais	  pas,	  indique	  le	  clairement.	  
	  
Partie	  1	  -­‐	  Outils	  technologiques	  
 Indique	  par	  une	  croix	  ROUGE	  les	  outils	  technologiques	  que	  tu	  possèdes	  (qui	  sont	  à	  
toi	  :	  exemple	  ton	  propre	  téléphone	  portable).	  
 Si	  et	  seulement	  si	  tu	  possèdes	  plusieurs	  appareils	  de	  même	  type	  (p.ex.	  plusieurs	  
téléphones	  portable),	  indique	  leur	  nombre	  entre	  parenthèse	  :	  
Un	  smartphone	  (2)	  
 Indique	  par	  une	  croix	  BLEUE	  les	  outils	  technologiques	  auxquels	  tu	  as	  accès	  (p.ex.	  la	  
télévision	  commune,	  au	  salon	  ou	  l’ordinateur	  familial).	  	  
 Types	  d’abonnements	  :	  
o Carte	  prépayée	  :	  carte	  qui	  doit	  être	  rechargée	  
o Abonnement	  :	  une	  facture	  est	  envoyée	  chaque	  mois	  
 Réponds	  aux	  questions	  qui	  suivent	  par	  une	  croix	  dans	  la	  case	  appropriée	  
Partie	  2	  –	  Usage	  des	  outils	  technologique	  dans	  ma	  vie	  privée	  et	  à	  l’école	  
 Prends	  un	  stylo	  ROUGE	  pour	  décrire	  l’utilisation	  que	  tu	  fais	  de	  ces	  outils	  dans	  ta	  vie	  
privée.	  
 Voici	  un	  exemple	  te	  permettant	  de	  répondre	  aux	  questions	  de	  cette	  partie	  :	  
	  
	  
Pour	  être	  sûr	  de	  ne	  pas	  te	  tromper	  de	  ligne,	  aide-­‐toi	  d’une	  feuille	  ou	  d’une	  règle.	  
 Prends	  un	  stylo	  BLEU	  pour	  décrire	  l’utilisation	  que	  tu	  fais	  de	  ces	  outils	  dans	  le	  cadre	  
de	  l’école	  (p.ex.	  appeler	  un	  ami	  pour	  demander	  les	  devoirs).	  
